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Présentation du livre : Fleurs d’encre

Il s’agit de la rencontre de deux sensibilités :  Elvi et Joyce.
Le message de cette alliance est un vis-à-vis, arts plastiques et littérature.

De flamboyantes flammes de vie émergent des poèmes de Joyce  
et des peintures rayonnantes d’Elvi,

 un mariage de motivations, d’émotions et de sensations voit le jour ici.
Ce livre « Fleurs d’encre » a été réalisé avec l’enthousiasme d’Anne Mauceri, 

de Joëlle et de Sylvaine.
Nous espérons que le regard porté sur cette alliance vous touchera.

Anne Mauceri : Responsable de la délégation APF de Paris
Joëlle Bécard : Animatrice plasticienne, délégation APF de Paris
Sylvaine Ponroy : Service développement associatif  - APF Siège
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Jocelyne Clabassi 
J’ai aujourd’hui 56 ans et un diagnostic de sclérose en plaques depuis 1994. 

J’ai un fils dont je suis très fière. 
Ma signature de poète est Joyce.

Mon iMplication

Ainsi, je me suis investie à l’Association des Paralysés de France.
Depuis 2001, je suis animatrice du groupe convivialité sclérose en plaques

à Eaubonne. Je participe aussi au Groupe Initiative National
sur la sclérose en plaques de l’APF depuis 2003. 

Ce groupe réfléchit aux besoins des personnes atteintes et de leur entourage.
Je suis par ailleurs élue au conseil départemental

de ma délégation APF du Val d’Oise (95).

Mes passions

Je me suis mise à la création de poèmes suite  
à un atelier de poésie en 2003 à ma délégation.
J’y pratique régulièrement le yoga, la sophrologie et le théâtre en amateur. 

Enfin, je viens de déposer mes valises en Charente Maritime, juste en face de la mer…
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Élisabeth Visseaux 
Je suis née le 27 mai 1960, je suis mariée et un fils.

Atteinte d’une sclérose en plaques depuis 1981.
Tétraplégique malvoyante ma tête bouge, ma bouche maintient le pinceau : il s’agit d’une communication 

instantanée de l’esprit à l’action, à la création.
J’existe donc la vie est toujours présente.

Ma signature d’artiste peintre est Elvi.

Une expérience de psychologUe

J’essaye d’analyser mes émotions, mes sensations qui émanent de mes peintures.

littéraire de forMation

Je suis une grande lectrice. Mes peintures sont souvent d’inspiration littéraire.
 J’ai écrit un livre « Et la vie continue » en 2010 et un album de peintures en 2014.

recherche pérpétUelle dU MieUx vivre

 J’ai fait une psychothérapie et continue la relaxation et la méditation.
Je contrôle ma respiration ce qui me permet de faire, occasionnellement, de la plongée sous-marine.
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Joyce

fleUrs d’encre

Laissez-moi-vous parler 
de mes fleurs préférées. 

Ces fleurs-là ne fanent jamais, 
couchées sur le papier, 

ce n’est pour personne un secret, 
elles sont nommées Fleurs d’encre. 

En vers ou en prose, 
ces mots, ces phrases. 

Pétales de joie ou de tristesse, 
d’amour et de tendres pensées, 

pétales de gloire ou de déchéance, 
de trépas ou de naissance.

Ces fleurs-là restent des jours, 
des mois, des années, 

des décennies sur le papier. 

Non, ces fleurs ne fanent jamais, 
les fleurs d’encre sont mes préférées. 



Prisonnière dans le palais
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Joyce

dérives

 Bercée par les alizés,
 doucement portée

 par ces vents légers.
 Enveloppée d’un voile irisé

  de couleur tendre,
 partir sans attendre.

 Flotter sur les eaux de diamant,
 écouter le silence,

 se sentir hors du temps,
 les pensées transparentes,
 laisser venir ce mélange

 de douceur et d’insouciance.

 Regarder les couleurs du ciel
 lentement s’entremêler

 admirer les voiles gonflées
 des goélettes colorées.

Voir les foulards s’échapper
 et le linge s’envoler

 en riant et s’en moquer.

 Bercée par les alizés
 doucement portée
 par ces vents légers

 sentir dériver son cœur
 peu à peu vers le bonheur.



Les étincelles de la vie
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Joyce

soUdain, l’aUtoMne

  Lorsqu’arrive l’automne,
 frappe-t-il à votre porte ?
 Croyez vous qu’il sonne ?

 Mais non, peu lui importe,
 il vient là, gris et brutal,

 avec son vent glacial.
 

Puis, la métamorphose, le festival,
 le vert printanier, estival,

 se transforme, cède sa place
 à la féerie des couleurs chaudes :

 brun, carmin, roux, orangé jaune.
 

Que pensez-vous de ce chaud et froid
 de ces frimas, des gelées matinales
 de ce ciel blanc, ce soleil si pâle,

 et de ces forêts majestueuses, dorées
 réchauffant nos cœurs et nos pensées ?

 
Les écoliers ramassant ces feuilles teintées
 tout fiers de montrer leurs jolis herbiers.

 Les châtaignes grillées au coin du feu
 partagées entre amis, les bienheureux.

 Les soirées d’automne, pas si monotones
 font oublier la pluie et le vent qui chantonnent,

 et si le son des violons entre dans la danse,
 en y pensant moi aussi, j’aime l’automne. 



Le vent d’automne
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Joyce

invitation aU voyage

Les yeux mi-clos, l’âme vagabonde.
Vive l’instant magique, vers l’autre monde.

Sous les tropiques, revoir les lles Grenadines,
voici la magie du songe.

 
Mayreau, Prune Island,

Tobago Kaxys, Union, Canouan.

A chaque île, une vive sensation.
L’odeur épicée de l’anis étoilée.

la couleur éclatante des flamboyants.
Le doux parfum des roses de porcelaine.
Le son envoûtant des grenouilles vertes.

La mer des Caraïbes nous offrant
ses eaux bleues en dégradé. 

Encore et toujours s’émerveiller
devant tant de bougainvilliers.
Remercier le soleil couchant

de son cadeau quotidien.

Voici la magie du songe,
l’invitation au voyage lointain. 



Le désert bolivien du serpent Dora
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Joyce

Message fleUri poUr toi

 Un pêle-mêle de pâquerettes, de boutons d’or,
 et de violettes dans l’herbe couleur printemps,

 une corbeille de primevères multicolores,
 quelques tulipes roses au pied du cerisier en fleurs,

 un massif  de pensées jaunes et mauves.
 

Un envol de tourterelles dans le ciel bleu azur,
 la force d’une profonde bouffée d’air pur,

 la course folle des hirondelles au chant
 unique rappelant l’été tout proche.

 Une coccinelle venue se poser sur ta main,
 le discours des oiseaux si heureux,

 de vivre le printemps retrouvé.
 

L’astre solaire, plus que jamais présent,
 pour illuminer ta vie tout le temps,

 un voile de soie sur tes épaules,
 des rubans de tendresse et d’amitié,
 une étole de velours sur ton cœur,

 une sensation de force et de sérénité,
 et une pluie fine de sourires à la vie.



Vapeur fleurie
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Joyce

face à face 

Toi l’océan, géant, délirant, renversant,
 prends ma main et partons en voyage.

 Sous la vague, laissons défiler les images
 saisissantes de mirages sans fin.

 
Les reins creusés par ton écume,
 enivrée de tes rebonds profonds,
 face à moi, toi l’océan à l’infini,

 éblouie, charmée, émue, étourdie.
 

Un soir, en pleine mer,
 la boule de feu entraînée

 par toi pour traverser la nuit,
 m’a ensorcelée de son rayon vert.

 Lèvres salées, enlacée dans tes bras,
 l’envie m’a prise de rester face à toi.

 
Longues herbes folles de l’imaginaire,
 emportées par tes flots et tes remous,

 ta magie, ton inlassable emprise...
 Ce face à face m’essouffle et me grise.



La Tour de Wolf
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Joyce

les coUleUrs dU lac
 

À l’aube d’une fin d’été, en silence
 des cheveux de brume dansent sur le lac blanc. 

Soleil levant, le reflet des arbres dedans,
 vert landais des pins courbes et flotte le temps,

 les matins doux s’écoulent et passe le vent. 

Alors, le soleil au zénith si lumineux
 inonde le lac le teintant d’un profond bleu. 

Le jour descend calmement et l’astre plongeant
 le colore d’un roug’oranger flamboyant.

 
Et, au crépuscule, se couvrant d’un tulle,
 à la lueur du soir, brillant tel un miroir.

 
Si la lune et les étoiles s’en mêlent,

 existe-il dans l’univers un lac pareil ?
 Splendeur et beauté, véritable merveille,

 
paisibles couleurs, trésor de plénitude,

 plonger dedans les grands soirs de solitude.



Un repos hivernal sur un rivage
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Joyce

entre parenthèses

 Les guillemets ouverts sonnent le signal
 donnant naissance à la parole.

 
La parenthèse telle un long cil

 enserre les mots avec sa jumelle,
 

et le petit serpent à la verticale
 cherchant à attraper son point,

 ne pas s`étonner, plutôt s’interroger.

 Le trait d’union accouple
 deux mots, deux paroles.

 
Rien ne vaut la caresse d’une virgule,

 permettant ainsi de respirer.
 

Les trois points alignés tels des billes
 laissent libre cours à l’imagination.

 Les deux points l’un sur l’autre
 permettent aux mots de courir en série. 

Si fière avec son point en dessous
 la baguette toujours verticale

 témoigne de l’étonnement perpétuel.
 

Enfin, le rideau et les guillemets
 se ferment sur le point final.



La peinture danse
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Joyce

l’océan en hiver

 Par grand vent, au profond de l’hiver
 l’océan gronde, célèbre sa colère,
 offrant ses effrayantes déferlantes,

 à ces instants là, il m’enchante.
 

Inlassable regard, inlassable vision,
 envoûtement, médusante fascination...

 puisant dans sa force une énergie,
 je suis séduite comme entraînée dans sa danse.

 
Déchaîné, furieux, majestueux,

 plus il est conquérant et à mes yeux vainqueur,
 comme c’est étrange et mystérieux,

 plus je trouve le calme et la paix intérieure.



C’est le soleil qui inonde la mer
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Joyce

fille de lUne 

Vêtue d’une mousseline de brume,
  fardée de paillettes, de poudre de lune.

  
Une farandole d’étoiles dans les cheveux,

  des étincelles filantes plein les yeux.
 

Se balançant, glissant sur la lueur du croissant,
 légère, éphémère telle un papillon blanc.

 
Une touche couleur piment sur la bouche,
 un peu sauvage, rebelle, un peu farouche.

 
Ensorcelée, possédée par la pleine lune.

 Lune rousse mais chevelure brune. 

Pour toi, sans doute par une longue nuit d’hiver,
 elle s’envolera vers la terre et percera le mystère,

 
inondant ton sommeil de cette douce clarté lunaire,

 elle t’apparaîtra dans un nuage blanc de perles,
 adoucira et apaisera tes rêves baignés de lumière.

 
Rencontre irréelle avec cette étrange créature.
 Songe magique d’une folle balade nocturne.



Les ombres de la nuit
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